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le travail et la peine ne sont rien, quand il s'agit de gagner
le paradis, " et il rapportait ces belles paroles de l'Apôtre
St. Paul " Les soutjrances de la vie présente ne sont point
proportionnées au poids éternel de gloire qui sera nanifesté
en IoUs."

De ourage donc, qui que nous soyons, justes ou pé-
eheurs, comprenons le mystère adorable de la douleur !-
C'est la visite de Dieu la plus intime,-e'est le don le plus
précieux, le présent le plus solide de sa miséricorde.

" Le bien que j'attends dans l'Eternité est si grand,
disait St. François, qu'il rend douces toutes mes peines. "
Quiconque veut gagner le ciel doit être content de sruffrir.

Voici une pensée qui doit être plus que suffliante pour
nous engager à supporter nos peines avec patience :-
Qu'est-ce que Dieu, dans sa sagesse infinie, a trouvé de plus
excellent à donner aux êtres qu'il a le plus aimés dans
l'éternité et dans le temps, tels qlue son Fils unique, Marie,
sa mère, son épouse et sa fille, ses saints, ses martyrs et
tous ses amis ? La douleur.

Disons-nous tous les jours " Si nous souffrons avec
Jésus et Marie, nous serons avec eux.... C'est par la croix
qu'on arrive à la gloire.........".

CHRONIQUE.

On ne petnt lire 'Ancien Testament, sans être
fr'pp6 de la conduite qie Dieu tient envers le peu-

ple qu'il s'est choisi. il en fait un peuple de prodi-
ges, et sa main toute puissante, est toujours tendue
sur lui, soit pour le bénir ou le protéger, tant qu'il
est fidèle, soit pour le châtier avec une verge'de fur,
quand il devient pr6varic:teuir. En iefft, qui pourra
lire l'histoire du peuple de Dien, sans être fore' de
s'écrier, à chique 'age : " Le doigt de Dieu est ici,
le doigt de Dieu est là ; ici, il se 'montre dans les
anges de sa cour qu'il envoie vers les patriarches,


